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•ON M*   ft» 

Découper et mnaerrer ee t 

>cMtéi adhéwaW. » 

BWTfir d^meluM' 
• 4B k. Ceorgu ïtAM, que nous 

I hier   Le wwrire était   gwr 
f«, ee ^ «Bt nW«K. Itefant «t très 
', roM, soupU, bt«n r&blè i ti vivra. 

1M onapènra. Ce »era dann la vie 
i •OMB gaUard   ^ n« (Wfoentin 

. enlani, tous tes vœux lacoompagûeûl, 
ifA coocour» le so[>t aC4Hi». 

, luod, reveooOB-y : H sagil, grâce aux 
, éi I» UMhMtiM MOtMi«, d» dunnar * 
jot ftiu de aMÂé, de le cuirasitej- — ■ 

JoMW dire— oootre U mal qoi lt> guet- 
LCui de la médecine prevt^ntivp- lil ».■«si 
' «Woent ça, qu« te docteur ÜutilleuL, tk- 

, ^ asaiswul à un aé)niner qui »ulvil 
i dhier malm, et doni ooue p<irle- 

at ft rbeurc,   dwait Avae   bumour : 
re^l m>ir« niort que VOUB vcmtei i » 
Yvrri:!  plutôt qiw («lérir ; lûtre pen- 

ii''!»' ciaj^oo lécober plu» rvbu^l«, 
F^hw a^'i' à .^Mbcr leaasiwule de iniver; t«41e 

ast I œuvre qu'on e'eirt proposée  cl ijnoii 
fcaiigMTaW hier. 

OlMioaniAe a aélrolé. «ou^ la préside»- 
«e d* li XoMwtl Peut, iiwpecteur généi«! 
4m ŒHvm ptat-M-olairea. s\ hief\ cvnnu 
*■•»!( noir* N0oa — *l aîHeura — qii il n.)u« 
■•iiibleintikle de ra|>(>^ler loua Icf bientiiiA« 
^ uQ lui 4Ht — ptiT une léuiuun daua une 
aaXe du KuTMal, ofl M GeQr«fe Petit, qu* 
•rèatdaii, dâuait eo terntee trè^ heureux le 
■M qtM M propusoil 1 Lpuvre noistuuil«. 

Il «vait k côté df lui, outre M   Edoiuu-d 

<Mitt ta 

L-iuÉenkeiit Ui^ de »ea 
.^ >i u dé:|h élé lait de remar^ 
l>iHu- — daH I* BKataMM 

piame, & la mer — «oi^Mr Ma 
DurfudAi at prtGiuoir taa clèbièea 

cofMraleftmHU'iH-itqui kaguailawi Haie ca 
aoM le des oftnit« «fiata. L'uaéaft teoléa 
«Itme I uaTiNulJH»<<f0eBt de Ulk, at ^ri ga^a» 
ra tiOremeiii loul te Nord, «ntnlMf« utt 
mouveinmit (^viéml, use iinhtaMtt Â» toute« 
les bottitcri vuloniés 4u paya dra inttti'ti- 
Icura si bit^ifuisaiiCs. «i di^vuîiéB. dea tmiiil- 
latt, p(>ur M pttw grand bien de l'aifuMe, da 
la Natton «t da la IUp<iifcltqaa 

... Pour II ptMMÎdki<n auMidahdé- 
HMa UfK, a «H M. Bdauxu« Attl vere la 
An de ea rànféréaop L« défrnae taïque Hh 
fftrte pciit Nj-t'. duil Mre aseurù* pAr le Par- 
lerO'ml, par lEtat ; meie la défenee >a)qu« 
■i »wkile ", c'est noua qui la pouvoaa (uire 
et qui ïa f^vxMW. 

Aprte un sakrt & llMon de« MotuatHéa 
du Nxril. nu iMun d ela Ligue de l'Bnaei- 
r Dient, dont il est le aecrôlaire génAral, ai 

Robelin et ow aUocuÜoo tréa applaudi«' 
dr M Oeliiirre, où il ciHivia les ciUtypite à la 
A''!«»«!' d.* lÄxAe. pi«!Tp ^oLgulaire do la 
n''|Hiblii|iie, uii oMictn-l lut doTuio, qui oblint 
un IrtH vtf euccéa. 

***•* d*a sawfiarlen iha 
1 Dien que ail 

instrucUve et ai spirt ttUque cliinota».       _.   ^_, 
"   Balkans.   Il miiTrs,  ausal  _  _    _  _„  , 

(MuiMail, les vola dra aviaitmin ifiaBémlnéa 
par toute te terre H la cbute d<ua avtador 

■ ■   -    parvmv 
-I 4 eHe 
épir^ 

MMu- ernvir * eomallM te plus vit« poâal- 

Maânmn ou mnae oa litiran^ itf pi 
«« preequa aïKBi nphteoMBt <■• i 
avait  lieit M rrame.   lU« n'eSlti 

ijui pâiid teMreaaer te» kutaws. C'est 
u'<iii a w an oarraapandant da fu 

rertar qtimw ana «n N4andetaarte dMs PM- 
potr de voij- e? pmduire le oorfH trusao-iapo- 
tMiis 11 (ut Vil c-rfol tâmoin de lajp^eakvi de 
Port-Arthur «4 put ranuiar te prwnter. 

Ce« tiouvetloa d«a quiftpe oolne d« monde 
na BOMt faa im seilaa & parvenir aux b» 
reaint de la iddacHon. Tanda qu'on rédac- 
teur 4 la fnafn prompt« -st ft qui lea nome 
géographique« »ont tumilifre, les recueille 
na^idmmM au MléptMxie, voici dea dt^pé- 
<m9 qui an'ivmt du dépârleiitent ou de la 
région, ennoïK&ï^t tel gn« iwrjd.'nt, tel cri- 
me, t«tk tiM aangtani« qui VMDI d'rtlrtelar 
une localité. 

Kt puis. volOi 1P faotciir, qui df^pooe un pa- 
quet de lettrca. O aonl 1» metwia talte dcni 
la région n iié te fbA&lre dans cIMim kxa- 
litft le jimrnal a son curreapondant dévoué ; 
ami polilique le phie souvent, et préâteux 
auxiliaire, qui non tiaul>ment lui envoie, cum- 

i:ii dltkcr èLiU utr<\rt aprèi k conUcm» m« on dit en w-ftot do jouniaiiiate, le« 
par te Btm-ttU <te ll'ii^ion des Ntuituolttéa A p«Ot9 accidents, incendie«. BUici<lea, airca- 
[ Hftlrl de rF,iii-u|v.' Nous \ itv.iiies IK>I»'' l« ta KAIS, iiui-ts encore rend complu; de la vie 
pixsenoe autour ^ic M le recteur Lyiin, qui' i^^tMtomiqUf. jvikliqxie «-t »octale du pan, qui 
pri^iMd&it. de MM. keat'tialeur D^bvrrre : Ltor-ummourt Im roirmi ei nuin^ié« i-t teit coo- 
ruii'V, w-Ti-laire (jén^iwl (le le iin'Wlure, naKre l-'s cour» de.« <k'Tir>>'<, qui aaèiate au 
re|»yMeiitairi M. le l'nêlet '. M. Bwiuard i^- (iMi^fl, aux ciVéntmii s, aux bunqueto al en 
Itl ; (jeorue« Pet« ; (leorge« Sellier. ; Pio- dreüee uii IHIL'IC cmiipte ri'iHlu. 
laine, Peltier, dawrteur do l'anseit^neateoL Tout cela arrive de tous côléa ."i votre 
pniTiain: ; Leroy, chef du rnl>knet du PpéfîtI )oopnol, ami teetew. El ce neat p^ tout, 
du Nord :'d(«'*piir üutilieul. docteur Leroy ;j Gunnie vous voulez »av oir c« qui se passe 
leti inspecteur» d'.XcatUinùe G6rurd, (juti- dnns la \ihW> où 8'ini[inme vùliv journal, 
iKsaun, etc. votci  teo  reiMWlcre  purti» en chawe et' ce 

Au dei*9t»\ M. Georgea Pcllt prit U pa- n'est [wts loujours facile beBogne iiu' c-i-ttc 
rolî ; cliaK-*' aux iiouveUes,    chaas» quolidicni 

M. Georges Pelil dit que ce n'est pa« eane 
vme certajiio émoliun. une cerUiiiie c«ilu- 
Mon qu4i prend ia parule detia ce mil>«u 
uoivereiUiue. En quoi M a tort, car il retait 
éiu|ueinuiet>l l'historique de l'œuvre gu il 
vient de fonder avec le coocour» de M. Ito- 
b^in. «on collègue a-u Cuuseil impèrieur de 
la MuliwliU;. el   de M     Edouard Petit     II 

CONTCS    KT   VARiertS 

Le Suicide de Bambou là 111 
lenl Noue aommus aujotird'bui mvtVi. J'ao- 

DOBoeral votn rentrm poir dimanche en 
nialittée. . Cete fera aaasalion... 

Bambou., là 1 I avail accepté- l'cndanl 
S tour» CO aevil phis aon »om su pro^w» 
m« et maJjp^ toiw tea eifert« du dinM^ur, 
te» ffMVna du Crque d'Hiver pressalatMt 
de nombrewt vidée 

Le etowD élail resté chsi lui... Milte pen- 
sées Confuse« Hgitui«v)t son oweuu. Line 
triü^laase infinie lui brovail Hdm», ïot nteur- 
trlesa« tecœur... Malade., oui... il l'étart... 
naiB pas comme U l'avait loiasé cruuo au 
«recteiH' 

Un moid pJua tôt, eo reT-enajU <}u cirque. 
Il n'avait plus retrouvé rhe?: lui, )n (eninie 
qui, depuis deux ans avail éW- «a «eiile j.ne. 
eoii utiKJuc ptniaée, luaouroe iniariüMible d>' 
«as botitedea... 

Lassée sens doute ds ce bouffon, autant 
fni'eiié t'en était épwe. *11'' ùlait (»rtJe \«M 
daiitms aiuourâ. 

liaoitK>u...l(i ! ; crut en devenir fou. Il l'e 
mil h sa recherche, <lé(«cnsH lor k [jtteiuc 
nuiine. fouiUant tous les recoin« de* Parti. 

Vu« lui iuifrortait, la vie maioleuant... 
quelle valeur iMxivaJcnt avurr pcfur JIM loa 
OLik-t« de boiKfj« ffinflant »on pnr*efeurile I 

Il cbervjia (ttiftithni quin»- Jour«. Il ne dé- 
«(nivnt rien... absokunent nen... Akire, dé- 

nne, 
où il faut. iMjor trouver du gibier, un Haïr 
narth'ulier qu'on ii uOiiuiert qu'ù la k>iiffue 
Il  qu. IKT,«  à-  di»lî,«u«-^W.  „Oü,*aa S,l'U'°.Ï^Tilor;4i'''«';Si'.'tai'SïilS 

lifiaïux aupéneure 

U eVpiietail afosL.. cacbint eon 
Dcni sous ce pMudonyntf plue ou moina bB' 
roque iHaiä bun appraprté & as maitfvur, à 
sa taille détnesurènwnt grande... éJanfièa. 
comme un bambou., 

On hii avait dit un tour : 
— Tu devrais prendra un aolre Bamoin. 

nioo vieux... Banlxtulft, sat ceW d'an nè- 
gre... Tu«i Maac, toL.. toujours blaoe, aur- 
tout te soir, aous ton maai;|tte eafarilte... 

Le clown du OrquB d'Hiver avtiit haus- 
sé ka é^utea : 

— Erreur... grava erreur... Revardai-Bot 
bun . J« suis eusei grand E4 aussi mai- 
gre qu'un bambou-.f i« resterai touloure 
EumtKju. . 1& ! I 

— Un jeu de mois ,. 
— Soit.,   il me plaît... jo le garde 
O down que m Direction    du    Cirque 

d Hiver s'ôtalt attachée ft prix d'or étaU l'un 
des plus remarquables, que l'on eflt eonnus 
juwqa'aluri. 11 taisait la joie dft* enfants, 
des grnrtdet« personnes mémee I f>es bons 
mot», »es joyeux quiproquos, aes iMulades 
el »68 soilÛco, p^o^■of]«aient de formidabtee 
éflals de rir«?. 

Il avait tait courir loul Paris Lee engage 
ni«nU lee plus rémwiéralvura lui étaient 
attends partout. It était riclie, célèbre., on- 
vit^. 

Le «oir. quand H apparaiseait dans Farf- 
nc, avec son ooetume de salin vert el rouge, 
recouvert de pailMtes d'or o(i Urs lampes 
éli'clriiiHee jetaient mille r^ix, mille ecintil- 
leinenla dmmaivlé.^. son entnSe taisait wnaa- 
ion Nul mieux que lui rke savait dnnrvr aux 
raiU dnaon visage les exiiretisions les plue 

rotiiiques, lea plus groleaque?. Dune sa lai- 
dcur ïl était Iwviu. »ui*rt)enieiii beau... Ses 

maliths peuvent ae kiieser prendre. 
Voici eiieope le chn-inioueiu- Indiciair; q«i 

\a, pfnir vous, râminier le« d^i«aitö Iragi-co- 
_ miqiies de la oorrwlmnnefle, ceux plus sotn- 

fWirMftî \âncâuwÉiibWgliP. préwideot dirJ adreaseaue« «'« remercieiiienla à M  Geor-  bree de La cour d'assises, ou ceux, loujours 
CmseA gteéi%l du Nord; Hobehn. Conncs-1 ges Lvun. qm a'\'»c Mme Lyon, seH Ui'-voué »>ie»mek>,  du cons.'il de gucqre. 
•on   Gérard inspacleure de lEoseJgneroent ! aux œuvres de fwevovance et de w<lKlarilé |    Voici le ctiruraqueur lltéAlral. «.isidu des 
M-imake ; Georges Selüei. président de   la I (»notâtes, Entln, il 1ml \ éloge de M. tdouard , -'wèiies de spectado, ou U ne »amuso pas 
Kldéralktt dw AinicaJea   laknie»   de Bou-  Petit ! toujours,   mais qui, bnllart oauaeur.   cnli- 

Apréa hii, — et nous abrégeons ft grands , que «visé, vous raconte «ve« botvne humeur, 
traits, pour ce soir, — MM. Borromfe. se-l'a »o«>^'" 1"'»* ^'►'"t <^ passer, 
erélatre fltoéral de la Prefect«« ; Vaneeu- Votci léchotier,potimar, railleur, mor- 
wenberffbe. président du Ccmseil gt-néral du 1 '•»«1 : ^'û'C' ^ chroniqueur sporUf, pour qui 
Nord ; tvon, recteur d'Académie ; Edouard 'e fout-ball. la W>\c. m le cyclwme nont pn« 
PelJl — en 1 lR.nneiir de qui M chanté la '^ socrel». et vrtCi enct^ne, tous ce« arlicliers 
vivat flamand — apportèrent ft l'cnfanl nou- 
vpau^ié tei>rs meilleurs suuh&tl!*. 

Ainsi pril fin cette lôLmion nux leode- 
mvijiii )>lein6 de promeisse poor les |>elil» 
cnituil- et pour 1.» démocrafe r/rniblicalne. 

Lea atatete et le règtemefil intérieur, ré- 
■igés par te bure&u provisoire, turent udop- 
dfti nçtiiê queteiK« observations et des dé- 
MteraboDS dotH nous voulons retenir eeUe- 
ct : que dfts que hu connue }'exl«osàor> qu on 
VoulaiL donner k l'œuvre de ta inui-ufliité 
beolaire : p«.t  l'Umon. la Cure préven tive.it 
Îeut un atriux de mutuaJisle«. — et que, 

'autre part, pas phis qu'on n'avait oublié 
dans ceSI<- œuvre de la mutualité kw Kn- 
tKrie A«fSf<l«s, an n'oublisrait le» enf.wts 
iae assistés dû Bure«« de Dienfais.4nre. 

A te An de cette réuraon, ie Conseil d'ad- 
nkùstrsUoa de l'Union dee Mutualité« Sco- 
laires das Kooles Laïques de t'arinindiBse- 
BMnt de LiKc Fut ainsi contpo^é, & Vimani- 

Meseteurs et Mesdames : 
AldetMTt Lioa. préeidenl du Denier des 

■eoies telque-4 de Lille : BaudeMe, inaUt^itri- 
aa, rue Guiiitanme-Wemters. LiUe ; Cartier, 
idirecleuf d'éroie, Croix-Rouge, Tourcoing ; 
Cortnesson, inspecteur primaire ft lÄe; Öo- 
■DeE, directeur d'école ft ArmenUëres ; Ou- 
iteux. directeur décote ft Lille : Gé- 
■»rd, inapectftur primaire ft Liüe ; Gombert. 
direcleur d'ért^ prrmalre flupérieure ft 
Poumes ; Legrand. directeur décote primai- 

L te à Lille ; Merlier, tkreclïioe d'coote ft Rim- 
_ ; Petit Georaas. membre du Conaeil eu- 

Faftrieur de la Mutuahtt- ; Prr>l, tnepeoteur 
Wlmaire ft Roubaix; Rogeaux. directeur 
Técnle ft Ulte ; SrHiet Georges, préwtent de 
la Fédération des Amicates laïques de Rou- 
baix ; Tétiii. directeur décote ft Roubaix : 
tValin. préfddent de la Fédération Afi* Ami- 

latoues de Tourcoaig ; \ermoot, antes I 
0 école 6 H&ubourdn 

AU KURSAAL 
Une conléreooe suivait   dans la  seile de 

VOTRE mmi 

dont Ws entnefilels litU'-iMiin.-.s, scientifique« 
ou artisliques voua charment tour ft tour et 
font de v<^ure joiu-md tiiiM> eitcvclopédie bien 
vivante (•[ satKt cesse renouvetée. 

Comment tous ce« motArinux \u11t-il.4 a> 
nl-parlir entre teur» ruliriques ispédiles, 
pour tom)er ce loul harmonieux qui invite à 

Mais où il éttiit inimkUiâ>te, où il se sur- 
(>nti6AJt, c'élaJl done le «pt-clecte du » Suicidé 
vïvsnt 11 le clou de la re|kré(M"ntation. Cette 
parti« du progrwrane eût été sulfieajite 
IH*ur faarc salte cmnbte. 

Vu haut du cirque, ù v^J»«l mânes du eol, 
Bambou Ift I sur un trapèze, cxéciilait tes 
csencices )cs {ihm périMeux. flevaiil la fou- 
le frissonnante^ Pu», «'«eseftant eiH- la bar- 
re riexibie, il saJuatt. pitùMairiail. na/^uail 
tea spectateurs, eikvoyait tl<4 l>aieei's Oiux 

i dnjii«. la bouclie en cœar, iee yeux clos, te» 
pie.is agilée d'im perce plil)U\s trewsaiUe- 
iiiffilu. Et soudain, «u milieu dee bravos tié- 
néliii|iie^ il ae Jaissait glisuer, rapide OHU- 
nie léciair. le I<HI^ d'une mince corOelell.' 
de soie, preaqu'invïsibte, jusqu'à terre, don- 
naiit û4i»6l lulufiion réelle d'une ehule mor 
U4le... 

Par trois fois i) rebnndtemit sur le eabic 

Tout d'abord, il rppoustw cette Idc'e .. Mmi- 
r 1 ft 36 au«, en pteino f^re, en plein 

(nonuphe î AUons donc, ce »erait tfini, 

tttlecture f Ceet ici qu'api«iïut ie aecrélai; comme une balte de caoutchouc, pu«, de- 
re de «■daction clinrfie Ai la .. cuisijw .>. Et! nw-uraat sur la ^m^e it» bras en cn.ix Tai- 
cest une cui«ie. en effet, que lamatjfaine; suud te mort... On te regardait, frappé rt; 
tittelbgeiit de toutes ce« n*KivelW de Franc? stupeitf. Elait-U HeaRé 
et d'étranger, de oae comiïles rendus el cbro' 
niques  qu'il s'affit de vérifier, i»our 'Sn con 
trôler l'orthodoxie ou limplemnn* la foniw Ami lecteur,  qui rentrer des chami- ._    _.    . 

de l'atelier, vot« voici, pour obréger les k»i-| qu'il s'affit »wissi de trier, pour iwnd«v 
gués veillées dhiv«, assis divimt un b«i diabord le« plu« inlôrcaatint«, émmrler les 
feu de boia qui pétille ji^iyeusemeot daj« luia. ollonger les autr»*, en remehre an len- 
1 Aine, si VOU& êtes de lu cùuijta^ie, ou de- tleniain ou an jeter dt'fkiitivimtail au pani.T. 
vant un teu de liouUl>, dont le» gaz 8'échap-| l'ar-d^saua tous, \ie<nl le féitau^eur en 
jieni on une petite RonHne bte\ùe. si vous chef. Ce«! lui qi» imfMime au >'UTin«l sa 
êtes à te %il!e Et qui que vrrtia .sfri-et, assrs linne i^lilimje. lui qui CT» de.s édiloriaux quo- 
Kur vulre chaise ou ulloi^é dans un fau- Ijdians, résmike, en quelqura lignes lou- 
t'uil. vous praneü voire jounwrt, oelui-lA Ruîuaca ou étincelantes, tes évérumenla d- 
même que voas avei maintenant en main e,L là vie publiqnie .U en lire lenaeignemPTit 
vous y parcourez tes dernières nowetlîs du qui conviant ; c'est lui qui tranche tee cue 
monde n'jti<T. I embarras*«iTrts. Ceet la télé de In mejsnn et 

Pour âi^^^ «sirfiuie*. vous avcï ce que les il faut, pour .tenir l'emploi, non sculeineint 
monnrque» ïes plus puissante d^uteerow une inatnjctJOH «ohdo — un jounailiBl? ne 
eussent en vnin chcrclié ô oWonir ft prix sait jajnuJe trop de choses — rrwi« niimi et 
d'o«'. Vous connaissez en effet, tout ce qui surto«» le.vpérienoe des lutte« politiques, une 
s'est pasM; la veilte même, sur notre pla.nùl>>, gronde fîiM-sse et Un jugement ù toute 
depuis le petit accident   dont   fut violanei^nive. 
telle pffsionne de votre caiilon.. )usqu'à oet- Ain«, vuyet quelle pertit« armée e^t niScc»- 
te calaslropii.' qui, à lantpe bout du monde. I »aVre po<ur confof^tonnT votre journul Ajnu- 
pour airwi dire. v«nt de coucher dar^ la'tez ft cvla iju'il faut mm ae-jtemeni faire 
icfnbe de» îrèrr» inconnus. It-ten, msie (ain- vu« ; songez qu il faut en- 

A   u j I ,w.     Aa I    Avez-voue jamnis néftérhi ft la somme pro- pore'une «hnimsLrateure et d^s oi.inptabk'« 
Htnà^mMa^^iS^'Ê^B.vLlTXJii^l^'^ d'e^{,«iB.   et aus^i  dlar^ni.   qu il pour In partie rommerciate de U-n««>(wiee, 
ïlir^^SlH^uî-lJ^ aevant ^^^^ dépenser choque jour pour livrîr ainsi qu'il taut 6e^ t\i>ogr8phe« pour compceer te 

M ^SS^^SzSSl!^^: K^^  ««i-,L-i.;*    ** joumel    ou    vous    parcourei snns lall- ifxir.  d»9 corrfWeurs pour en «immer iss 
_ H. IMMsrra, ^^^V^ ?^ j ' "^^J^^ 1 ^^ '®^ événenwils. pdjas ou «ronds, comrt- iaiit*v rpii, malffré   teut. hétes !   »évteeent 

MeelBcto 
tUniveni 

L^ PréfecUire du    Nord, 

r„«..,-|-r<-.,^.n„ini ,^n^ A^ x^ «™,..aii-f "*» **"  tTagiquos,   grL.lf.«quös ou groftdio-: toujours, de« mnAvlnirs de «MChines po«r 
^TÏÏl   1.      î^îrïSSS, J^tZ.  s«- *ï"« l'univers a été te IhéWr; T fimpreesinn, de» dépœiteiTei. de« «ws-depo- 

MM. bofTomee^sea^taire^nerai at ^    u ^ j^Jlu d'fibord. ft-jles  que ta science, l»}t»m   vendeurs de jotimaux, punsîi q«e 
!S^ îiiJ/'*^ .  o^T?^   ^^   ^  inventont  ^   télégraphe,   puas te   télé-  {«it (v monde dort Mre pavé ou trouve eun 

L- i^^j^'t   c     IL'^-BÏ'^''"^^!*'  I*''*^-  ^  invvnlarfil wis^  de  maflniflque»^ bénéfice daJis la \'cnte du journal avant d« 
^rtBKl«Ä (te la f^"« u ^î^'iTfj I i^w^hines,  permette aux  nouvelles de  per- vous le livrer [K>iir cinq (witinws H voue ne 
Debierr«   salue   MW^ bdouard   Pelrt,  cffiirir m quHquf» Jieiirew te.s diséancew le« sepv \>(m /lojjmi' de croire i|U'> viJre jour- 

nal n'esrt pas une des inoindies meivcille» 
du rnond-' moderne ; et vous ne l'en aimerei 
que davantage. 
^ ' Pif-rrf NANCY. 

iQeorges Lvcm et Georges Petil, au nom de ^^ grande* et aux impriir^urs d- tes 
rUoivecsili populatre. et aprè« avou- dil ft f;,>^ ranidemert ft    d»   milliers   d>x*^ 
MO tour   quM n« s'ogil dans 1 œuvre nuu-    ' ' 

t-Mlteque de concAurence pour le bien.donne 
LWpnKÂe ft M   Rdouard Petit 

~   -OMai^. dans   «ke   attachante causerie. 
^Ikoatre te mervettteax eesor firis par te« 

Itnlualftet «coiains et léiiode vivement son 
» homonyme » M. Georges Petit, de l'inilte- 
ttve qu'il a prtee de fonder dans l'arrond»- 
■ement de   Ldte. prjur )e Cura   préveiriive 

s et débiles, une unioi des 
a aooloirea qui s'étcfxb'a au dépar- 

k si ft   te Fraôcs   tout   coUére. ' 

piniies. 
t> q)ii frappe feeprit, c'e.M l"iit d'abord 

la pensée du itnmbru incroyalil? de (terarm- 
nee. qui dr^ i^ita "" rie loin, directement ou 
nofv ei>lte4)<rui>t ft te oortteobon d«- votre 
foumol. 

Gc sont d'#burd, sur tous le» points du 
gteite, lee corruspondants, so^fn:^uneme«it 
choiws qui. groupés par de puissantes aKeiii- 
cas, se lionneot ö l'alfOI de« évi'-nefnonts, et 

FJfcliol d'tti délégué luinriir 
aux Mines de Lens 

l^raooe compte 010.090 adhérente ft la Mo- 
tmlité »ootaW. Que ne pas sMoidfe d'un «i 
ftri élMkd« ariidanlé ! 

Noos ivDdrioaa snivre J'éoiinent iiwpec- 
IMT ft travan sa catusrie si merveilleuse- 

pibone c 

riimanrhe cVinicr il 0 été procédé au se 
cortd lour de scrutin f^our l'^lcctKiii d'un de- 

lete-  liVué mineur ft la fosse N' 2 des Miuei de 
Lehul. 

se précip^ent sur te t<''légrapt:f ou 1    
dés qu'un toit «e nroduil   C'est ainsi i.f'ns, en iam[rfacemcûl de M. Aiihi 

qu'«ui quelques heures,  te lectem- fronçais dicédé 
saura qtiels sont tes dernéinsévéoentent« du Vuoi te rA^ultat : in.vrita, 579 ; votants, 
Mexique, te oombre de bateaux qui ont som- «9. MM, |,6on Lobet, 221 voix, élu . Henri 
bnédanaJadamteretômpéle du Canada : W Créteur, l?I . Atrgurte Vilct. Idl ; U-on Hai 
nouvelles >witoiaiaa du pn'nident dï la r^u-i naut, K ; nui. 1. 

Etait-oc une teinte... Avuit-il iea os meur- 
trie... On ne sovjiit... 

Dovanl 3.000 perBoroie-s halelanles. Bam- 
bou...li\ '. ne bougeait plu«. Cela durait quel- 
ques secondes... longue« comme des sié- 
rles... Et. lorsqu'un apectateur impatient 
de savoir, pris de pitié, se levait, descendaii 
dàie l'arène po*ir lui porter secour», le 
clown se relevait d'un seul bond et, avec un 
accent bien pnriaien que soulignait une gri 
mace plus h*«rrible que jamaiti en guiae de 
sourire, il diiseÉti, très calme : 

— ViHis dérangez pas... m'eieur ! V's êtes 
Uicn bon I ! 1 

De toiilee iwul«, les applaiidif«tement8 
Aclataicnt,,. On trépignait... et per trois fois 
aiia«i Bambou...to ! '. l'irrésrstibte Ram- 
bm.-.lft '. ! «"IncUnoit devant ta toute conij 
plétement ras-surée noaintenonl. 

(Tétait le clou dn (^M^tjide ! ! Mai« quel 
clou pour les amateurs de sensations .. 

U 
Depuis huit Joura. Bambou... te 1 ! n'était 

pltfei le même. Lui, .ni gai. si plein d'entrain, 
était devenu songeiir, liistc, morose, l^es 
buns mots et les emniea ne iMjrtnienl plu« de 
luw lèvre*.,., ne provoquaient phjs autant de 
nrcs... 

l,a n'j>résentation terminée, il rwitrait ra- 
[lidemmt chei lui. sans même serrer la 
main de ses collègues. 

Le directeBT n'avait pas manqué de s'é- 
mouvoir,,. Non Heulem«nt le ca,twtère du 
clown était changé, mivis la renommée qui 
juwpi'Hlore avait errlmn'é son nom légendai- 
re, eembteit ne plus lui être auww favor«- 
Me.,. 

\'iiiis éles malade, mon ami, lui dil un »oir 
le directeur. 

— Moi.,   mïws non... je vous assure .. 
— AHons donc. >e m'en suis bien aper- 

çu. . el mniheureusement je ne suie pus te 
seul... 

— Une idée, monaieur le <yrecleur. 
— Non... mos reri*Vit» diminuenl. , vnufi 

n'enlevez plus la foule, comme outrefoifl.., 
mon )Miuvre Bambou .. Ift ! ! 

Il soupira 
— Oui. mon pnuvnr Bambou .. tft ! ! 
1^ cto«T. avail baissé la léte. 
— rVît vrnl, vous avez mison... Monsieur 

le Directeur ,. Une niauvai,« gr\ppe que j ai 
depiiis un nt'jif... 

~ Reposei-voui   quelque«   jours... mon 

puis, cette feimne n'en valait pas ki in'iiie. 
Il favdit ent<»uiiéc dos eoioe lee plus niinanJa 
et déviMiés. Mtififateent ses nwwndres rapri- 
CHS. etie l'avait abandonné Kh I bien... il 
l'oublieraiit. il iVy iteiiseruit plu« JMIMUS... 
Oil : ia inisérobJe. 

El le Boir. il revena'il nu cJi*iue, il lui 
fallait grimacer, chercher dos mot», de« qui- 
proquQs eonores» Üuel martvr 1 üiwuid on 
nnit. Bambou...lé jM^rtail le jnaÂi ft sa poi- 
trine. Ci-lte joie, qu'il répondait autour 4te 
lui. Im torfuniil le cœur. -S-JH visn^îe prenail 
Une exprtweion faroutlie. presque de haine 
pour btulecitte foule qui necou^prenait pus. 
qui ne pouvait pas comprendre... Se« yeax 
bnUaieiil comme des «seartxHK^Ies,, teii- 
çaieiit des fcl.iifv, Uu rictus plus allreiix 
que In plus horrible de toutes ses prtiiHice« 
tm verrait aux lèvre« ot 1« foule n'en tnO^ii- 
gnoit que davantage, n'eu conuuifâuitt pus 
te cause. 

A la lin, il ne se sentit |ta« le ct»urage de 
réwler plus longtempe ; dernwis 8 jours, il 
aoiirfrait... ciHUiiie un damne,., endurant le 
(»lus épouvantaJjle suppüce. 

F.t. seul, dans s-ti afrpfirtouient du pure 
Monceau, le clown songeait à t'Hit cela. 

Peti ft peu, le calme revenivit darkS s.m 
eerpptt... Ce repo« kii avait tait du bien... 
Puis... il de\-ait nublier celte f-eminc qui 
apré» hii avoir brisé le coMir semblait mitin- 
tenant porter att^iinle h son prestige, diini- 
nminl sa gloire. . Cela, c'éta;it «on oeuvre... 
Il <tevHH rérigir... Il réagirait. 

La veille de sa rentrée au Cinpie d'Hiver, 
annoncée defmie deux jours par toute U 
presse tbéftlrate, te clown était sorli, Ion- 
geani Icc* granda b-mWard«. S.iiidain il eut 
un \-ii-Ä( nt haut-le-c^rpfl. Lft, h quelques paw 
de lidi. devani lui kiosque réservé aux ^- 
|](l;eifi. une feiTune se troiuvail parmi te fou- 
le consullAnt lea »peclActea du lendemain... 
Et cette ffBume. un Ii"intiie tuj d*innflil te 
bmfi... nne ^nHc de dandv. ,Tux cheveux 
bt^ndM piimmadés. ft te moustache conqué- 
rante, 

liirafiMble de («ire un pn«, fiiué d« slupeur, 
il regardait le coufile, incrMiidcbcut, les )(HU( 
baflju^. 

Pli«   (te  d.>nte...   Cette   femme, 
elle.. 
les stens .. Cette taille fine, »ouipte. bien 
c-wubr^. c'était rr-Be que lui. te malheiireiir. 
n\-nii tant de foi« enVicée .. te soir... Cette 
p^Hrine lflh?e latsnnnt de\-iner INM> gorge 
d'un galbe parfftW. c'étaàl la sienne... et tout 
cela. H|iréfl ivoir été ft itii, bien ft U^... ap- 
pnrlennit m.-vin1«nnnt ft l'aiilrc.... 01) Aielle 
tor*i>re... . 

Devant le kiosque, iimp otfiche   tricolore 
attirait (nos te« regard« ; 

■ Demttn. Diinan''lw, au Cirque dHiver 
- Beolrte de I incomparable BAMBOt;,-. LA I 

«  l.inimil.ibie SnU-ide Vivant • 
Le clown regardait... II euleudii ces mote 

primmicée parl'himwiH', de« moto qui lui dé- 
chirèrent le cœur ! 

A qoel^Tuee oiétras ft pehie de la plsle, un« 
Jeune feimue attmut tuùa le^ |4)giirdi- .\ii|Mfti 
dette, un boumne kii souriait amoun-ufic« 
ment, C était te coupte <iue te clown avait 
aperçu te veiHe. 

JajikLw BaJnbou...lft I t ne a'élait trk>uvé 
ausMi en varv« que «a )our>M... Les tépu- 
que» tes plus wniiannlrii. tes phte de eii^ 
coustaoce fuaaiûot de «ce iévro« oofarat* 
néee... Il guidiadalt, critiquait tes artttta^ 
donnait d« ordres au perèottnel qui ne I'm 
ooulait iioe. pruvoquoil le» lirae tes {rtua iA 

Le directeur cxhulLait ! 1 Bambou... Ift 1* 
devenait ce qti'il avaK éU... et avec lui lea 
fcœttee... te gloire... ta toute... te triom- 
phe. . 

On annonça te N* 13. C'était te tour ds 
Bambou.. Ift I I te fasMux tnipése... la des- 
ceiile vertigineuse... ia mort.. i>our nr« I I 

Le clown, avec l'agitilé d'un singe ou fa 
eou|il<vise du lé"pJird, ux-ait gagné te Iteul d« 
te ooupote du cirâue... PsDdaul ^uaioues iui> 
niileis li exéculjÉ les toure le« plue penlleux, 
t>e aubiiendaiit daiM» te vide, \xiiti il t at^it.., 

r> lui loiig ra^ird, il einbra<sa La foute hat»- 
Itnte, è e«a pteda, put« aea yeux se fixftfenl 
sur U )eitiie fentme qui, ft i-iÀé de ''teMiiioa 
blond, regardait. L^^iinbou... Ift ! ! loviltrea- 
Boillii-. baisser la Uile... pâlir... 

Pluö de doute... c'était elk?,., bien elle... 
Le clown lança cas mote : 
— M'eieur l'orobsatf«... une marche fu«iè< 

bre, i ou iiJalt... Le« violon« pleurftr»iit., 
Lft-liaut. Bambou.. W .. plus p&te que soa 
nuisqu« de farine. aHt<tldàit iin|«eejble-,. 

I) un giwle rapide, il Pepoasa» teoontetell« 
de soie qu'on lui t^KÜl... ses lèvres «ouvri- 
rent... 

— Marthe... Marthe... 
La jeune fenniic avail ti«saailli.. 
Alom te clown eirt mi rictwi pitw effrwvani 

enci >«■. 
Il était moulé debi^ut sur te trapèze se ba- 

Inm.aiil avec rage. 
Les viokns pleui-aieiit tuujours... plus vi» 

braiils... Lee llûtos rf-nonilaient... Lee hau^ 
boi^ e.\halaient une jilwule. 

Ou entendit ei»core : 
— Hé. là-bns... l'hoimne blond de« sLal- 

le.-i, . Je en«,-) que wms pourrez vous dé- 
ranger... maintenant, 

l'n dernier balanoemetiL Un cri 1 Hop I 
Hola I Hop ] Ce îal tout 1 I 

El au milieu d'un tiimuJle éfVHivantAb« 
— tan<lis que de (out«s parte a'Mevatent des 
CTM d'effroi... un corps aux lèvres isangu*- 
njitaiites, éteil venu g'oballrc sur te ptele, 
presqu'aux pieds dune fumme... 

Bambou... IA 1 1 l'irr^isHble nambon.,.lft, 
rincainpnrabte « Stricldié Vivant » gi.sail s«na 

bien suicidé . fVMtr tou^ouns, à CiVU 
de rinfit)(''le... évanouie ! f 

HeiiM MF.SUf.WT. 
Adliérent a la Société de« Geii<^ de Lettrée, 

Les ît0ïm s'organiseot 
A CAPPELIE 

Le mouvement d'organisation e'élend 
dans le caii'lon de Cysoing. Nus lecteurs a«^ 
vent l'initiative prise par nus anHC de fon- 
àiiT uuc tèdéualiou cantoiuüo. reliant le« li» 
gués conunuiiale« des communes cysorues* 
ne«. 

Le canton de Cyeoing, quf compte U com- 
munes, comptera iMenlét U hguee républi- 
catnes. 

llior, céloit ft Cvippelle que lee démopra- 
tes se mettateDi ft te besogne. Ite en yrtai 
de la bonne. ^ 

A l'invitalion de leur sympathique ntaire, 
-M. Charles Desprez. conseiller général, il« 
répoïKUrenl en grand nombre et pleine d'caw- 
thou>;inftmc. 

Après tecinre et adoption de« éteinte fé- 
déraux,  raaeist^nce   ét^onla  avec aitentton 

      ^     „^ ,  c'étnit  *^' intérêt la caiieenie de notre colteborateur. 
Ce« cbêvwx'n'^m r^rtiVntÄ cétatenti M   Bétreinieux. non»nlt*r municipal d Hem. 

------ Notre imi eut d'abord un niot aimabte 
pour M. Despi-ez el télicita lu démocrabe cy- 
eonienne de lu belle victoire remportée suit 
son nom. 

Il définit ensuite aux applnudiwiemmte d« 
l'auditoire, le programme répubitcain. 

— Nous sommes, a-t^ dil, le pnrti de le 
dMnocreite françaiae, de la bberté de penser 
et de la justice sociale, Nou« voulons, par 
l'unten des répubbcsios, rendre toute rése- 
Lion l«UH»sible : pur la praljquie d'une ps- 
tiliqne ne soudante Aociale envers te dénm» 
crutie tetmrieuse; nous voulons aussi java- 
VL-r que la révolution e«t inutite. Entre I« 
pnrti de réaction cléricnlé cl le parti de 1« 
révolution, il y a place poiu lo(^t<e lee boii- 

nanibou, .14 ! Ttui sa rfitlrt'îe... Une itelicieu 
«e matinée fwtitr nous... 

"n remou-* *e produteil dans te foule, t-c 
l'n violwinihMit binisciilé fut rejeté en ar- 

riére... Les piétons poursuivoinit leur pro- 
me-nH>te un  ir«iant iiiteiT<.>inpue.., 

El lui... Bninbou...IA '. ! le ctown qui fai- 
«lait rire... l'inimilabte, 1 iiic<«nfwiral>le Bain- 
bmi-lft I était demeuré sur le trottoir.,, hé- 
bété., nesBcJiarrt plus... la tête en feu... te« 
jaiiities ringfxilanle«.,. 

m 
On avffit refusé du monde... Des gradins 

aux «telles, dei li'ge« aux teuteuiiB,las loi- 
lettes'-claiPe« el vnpcireusos des tenrunes, 
ressemblaient A un déboieux partea-re de 
fleurs... 

Tout Paris était là. Ppraowie n'evail vou- 
lu manquer celte renl**e «enaatinnnellc... 

liéric      I*  fameux ■ "^^ ^"^îontéa républicaines, pour tous le« dA- 
monnitlea nu» de nom, mai« de cœur et d'MV 
lion. 

C'est l'imion de toiis ces hommes rdsolti- 
menl ItoMiks aux démagogie«, qu'il faiM réa- 
liser et or^niser en vue de« ïiiUas fuliirea 
et en prévision dune réforme electorate 

Organiser cette tmion. éire bif-n oe qu'oo 
est, ^ans eompromistiion aucune, lutter 
pour des idée«, ee donner Innt entio- ft im 
Idéal, voir aa-deasus des peraonnes : l'i»- 
téi'At supérieur de la République et te biei»> 
être du peuple, c'est barrer le chemin ft la 
réartioo fwoteur de révolution, c'eel barrer 
la mule & la révolution facteur de réaction. 

Eu termin.tnt, M Détremicut VrteUe lea 
démocrates présents d'avoir eompri« le«« 
df vriÉr et les adjiuie de te remplte jusqa'aa 
br<nl. 

M. fte«prtf remercie et te «éance est te- 
vée «u milieu de rnaimatinn te plus vive. 

Fatdltetcn dn » décembre 

U BaE Rome 
4l«a Pollet et leurs complices) 

PAR 

ILUHim CaffWfin-liiKlm 

««tel ■ cceur« rosaéré- 

— Puisque je flotte tft'baul, c'est qu'ici, 
•nus »tes an Pmnoe I 

nnalaaattM noole de 
Ma ftma vers te (br nwUtaiyi MOIS «bri- 

I aoaa sas pite al paar lanil MVa   BMS 
■Éiiii loiii prftta à doBMr la audHs d* oca 

> I mon flfecr mari, dit one voix 
■ énaa. NooB vous dooaUoiu tou- 

 ^ __s et noua aonaosa beurwss d'a- 
ir «i HsK aenprte vokw ^«ad amoar du 

 , ?R se nrtPOTMuit, «pn*- 
ftnknsore de te^ porta trots 

' BBea tenanes qui led 

— Nous n'avons rien perdu de ostte belti 
Ieço<i et vous avez eu aujourd liui de« ôièvos 
Ifüi ii'ouliUerunt pus ce ipie \uus teui 
hit sentir de grand, de rr>hl->, ût pur dans 
votre explicaljoo de ce Xatùon muUicolore 
qui symbohM te patrie. 

— Trfts bien dit M de Mérande an riwU. 
hTajoutet plus un mot,KergoraBit, cites vont 
pavoiarr la fa^tde d- te maisun. 

-r CMa ne pourrait réjouir que les 
gnots rm teg lauvetaes, dit Madame de Mé- 
nnJe, car ici, au iBiUeu des bi>«, nous n"»- 
vcns guère de ctHM» de voir dea curieux 
v-nir admirer noire damam*. 

— Las curieu vtendrocK demain, dit M. 
de Mérande. J'ai rfçu loul h l'heure, par la 
pos4e, lavis de l^nude de.... 

~ De qui T interrogèrent vivemaru hies- 
dame« da KergorBitt et de Mérande, pend an', 
que Merguerlta. awteir« «es joues s'empour- 
prer, ae toisali, baiaant le« yeux mate con- 
aervam tme extreme «ttértion ft ce qui al- 
lait être dit. 

— O n'ost pas de qui T c'eal l'arrivée de 
K quoi " qu'il loot demander, car ce qui VH 
arriver Ceet un magistrat turbot et une g- 
gatdcsqus lamouate. 

H. de Kwnflrat aa nit ft rtre pendooi qu* 
"iii-mn liftMiSMili MfiteMdla 
d« s<a émt 

— U lBl|«M«to «t I» 
de luxe gae 1^ iCa fH l'haMtods dVxhibar 
anr une tabla da mD» h autnfte aana qae os 
patU extra ae aa hllUla Kh Uea, f oaUOes- 

- C« B^aal paa poor aiol, dit Lovla«. 1» 

— El moi, je crol« bien que je n'aime pos 
k )uil>ot, uji/ul« Murgueiite. 

— Alors, dit sériei»enienl M. de Méran- 
de, Kergorant et mol noud tâcherons do fai- 
ne tKffine^jr aux d«ix iniuxa annoncées. Nous 
les mangerons ft votre santé. 

— Toul seuls T En existes ? interrogea 
Louise. 

— Tout Mute.. ft moina pourtant que l'on 
ne nenne nou« aider. Cofnma te turbot 
dimprtrtanoe. ai j'en crois la lettre d'avis, et 
que I« tanooosle e«( de taUte à r.sa.s r dix 
peraonnen. je semis déwlé, pour ma part, 
de donrti^r ft ces dame^ le spectaote de nos 
indigeehon», auasi. mon cher Kergorant. si 
voue êtes de mon nvte, je vais tait>e attelv 
te break tniit ft Ibeure et nous irons jus. 
qu ft Dunkerque pour tftcber de recruter des 
conviv««. 

— L'n break pour vous deux T 
— On part deux, on revi^Til que'q'iefoh 

qunlre, dit M   de Kergorant. 
Pendant ce tvmps, Mme de Mérande. (pji 

e'tflit approchée ds peIK meuble de la vé- 
randa, venait d'ouvrir un tiroir et d en tirer 
une tettre sur |e contenu de tequeite un ra- 
pide coup d'rrii lui (Il connultr^ ce que »on 
mart nr voulait pas dire, p.'ir taquinerie ou 
pour ménager uœ aiU7>nBe ft loul te aon- 
de. 

Cette Jette« eontcfiafl cea mate I 

n Mon cher uni, 
* Noui airtiaiMi ft Dankerguc, mao n» 

Tm fit mot, demain ft cinq tienrea dn aolr 
Venei noug chercher au buffei de la gars 
«voe vrtr« ffraaé bnafc. M Keroant^ wMt 

pas ft Mérande en ce momemt,  nous pour. 
rona le prendre avec no»ii 

Il Mes iKjiineg amitiés. ^ 

" C de Martinac i.. 

TriomphalenKait, Mme de Ibtéronde s'é- 
cria : 

— Je tes oonnnis, mol. ceux qui vont faire 
iKmneur demain ft la langointe «tau turbot. 
Uea pièce« de résistance arriveront ju-oba- 
blement ce soir dans te grand break, en 
même tempi que M te comte de Martinac et 
son neveu M  Oeorgae 

El voilft la preuve de ce que }e proclame, 
a)outa Mme de Mérande en brandissant 
gaiement la Wire révélalrioe. 

M. de Mérande se mit ft rire et dit ft as 
temme : 

— Je te-»avais ba^'B^de, mais non curieuse 
QU point de lire une lettre. 

~ Oh I des teltres d^tcachelâes et qu'on 
teisise traîner dan« des tiroirs ouverts, je 
pense bien que c'est )A un geote permis. 

— PI si la tettre avef: été mise dans an ti- 
roir soigneusemeni fermé T 

— Je l'aorais ignorée, mais al Je t'avais 
vu placer celle missive dans un endroit se- 
cret «n lui donnant I apparence d'una tettre 
qu'il m'était interdit de lire... 

— Rh bten r 
~~ Gb Men, p raoraJa hw tout de même. 

Ce   qui   t'irtir—B doll foreément m'inté- 

— FI 1 la vllalna }sta»e f 
— Uali loal« IW haaakas ool olmenl leur 

mtft MHant olalaaanint da cette façon- 
Biwmfc IMM fc Loi^M al dte n* rtafM 

(as un œil dans te« lettres adressées ft son 
luan r 

— C'est possible, mais je ne te dis pu. 
— Cete prouve que tu os la dieci^ion de 

tes Indiscrétione. risqua Mlle Marguerite 
I^>rde«r qui avait eu te temps de reprendre 
sas «prilP, fort troublée par l'annonce de 
te visite d« deux Martinac 

— En attendant, dit M. de Mérande. puis- 
que vous «avw maintenant pourquoi nous 
allons ft Etenkerque, nous WHIS confluns ft 
tout«» los trois te soin de dresser la tebte, 
d'y mettre toutes ir* ftenrs que vous vuu- 
dner ot de «urveiller te nn«ine, 

— J ai «mené Mathurine avec moi, dit 
Loaiee EHe nous f«r« manger de bonne sou- 
pe et vous pouvez compter «ur elle pour ta 
confectHtn des plais. U faudra touletois lui 
donner le menu. EQc a pour l'inslant la 
baole direction de la cuisine. 

— II est IroM heures de f'aprés-niidi, la 
Inngouale et le turbot devant être servis an 
déjeuner ée demain, qu'est-ce que Mathuri- 
ne va noua servir ce »oir ? interrogea M. de 
KeriM'aat. Nous serons de retour vers 8 
heoras avec noa oanvivcs 

— Nous aUoBs ta aavou-, dit Louise en ou- 
vrant la porte «t en criant da sa voix lu plos 
claire : Mstharine I 

A ce nwfnenl, nn conplet monta des sous- 
aoteL 

En   étduchMit   tes tegumea,  Metburine 
poasaaH U romane« aenlioiealate : 
Comalr-tii la Mt, e* fiMrM forawfar. 
IM pafrte dm vnsiti d'or «1 da« rasas «M 

FoaWi 
Oft fa m«« M« ptM doaea, « Teirùii 

D'où qu'en looles    «ai<onf, putinent    Ie< 
[oûefu«. 

— Laissex butit>er le« abeütes, Mathuri» 
ne, et montez de »utte, lui cri« Louise dons 
r«»caUer. 

— Me v'tà, madame I J' pteui» comme tnitt 
vaque, C«st tes oignons. 

El on l'entendit gravir tes marclua «• 
cbantunnaat : 

LPS pleuff inondent met paubtirêt. 
Pour lej n chéter .< un boterr mf/teA. 

— Voilft, madame ! termina Mathurine^ es 
Surgissant anr te seuil. 

— On demande te menu dt ce soir. Voua 
sawt qu'il nous arnve deux oonvtva. 

— Y a six chambres d'amii dana te cM^ 
trau  Ils pourront toujours »e pagnotter. 

— 11 ne s'agit pas de cda. Le menu T ID« 
terrogca M   de Kergorant. 

— Le menu, voilft ; soupe ft l'oignon, vu 
que j'en pleure «icore, cutases de grenoofl- 
le«, — te soir, ça fait dormir, — langtw da 
boeuf sauce tomolre, une volailte et de la 
aalade. Us ne crèveront pas de faim, voua 
save«. 

— Co n'est pas pour crever de quelque 
cbœe qu'iU viennent ici, dit .M. de Mérand» 
eia riant. 

— Atera, te menu pour ce soir, (a va T Uh 
larrof^ Hathunna. 

— Trta bien. Voua pouvaa ratoigMr • 
voa easaerolea, ma te ave hlaUiurin«,' al autf 


